
Chère thérapeute,
Lorsque j’ai frappé à votre porte, je n’avais qu’une idée en tête : 

trouver les solutions pour que cessent ces maudits troubles 

alimentaires qui, depuis tant d’années, m’empoisonnaient 

l’existence. Pourtant, au moment où je me suis assise 

sur ce magnifique fauteuil patchwork qui orne votre bureau, 

je me suis mise à trembler. J’avais peur ! N’allais-je pas 

devoir donner des mots à ce secret qui me gâchait la vie ?

 Exposer en plein jour mon combat ? Car c’était bien ce que 

je vivais, jour après jour, une guerre sans trêve, épuisante, 

honteuse dont chaque défaite me donnait l’impression de mourir 

à petit feu. Plus les termes « guerre », « combat », « mourir » 

envahissaient mes pensées, plus la honte redoublait. Comment 

osais-je les ressentir alors que je vivais dans un pays où nul obus 

ne détruisait les demeures ?Toutefois, mon ressenti ridiculisait 

la logique, se moquait de la mesure parce que le champ 

de bataille n’était autre que mon corps avec ce ventre, 

devenu le centre de ma vie. Il s’emplissait de rage, de 

dégoût, se nouait, boudait, ensuite il exigeait de s’emplir 

jusqu’à plus faim, ou fuyait tout ce qui pouvait le remplir. 

Il m’épuisait. Il m’obsédait. Il m’angoissait. Puis la lueur 

bienveillante de votre regard s’est insinuée jusqu’à mes 

pensées. Une compréhension mutuelle s’infiltrait dans nos 

échanges. Soudain, je ne me sentais plus seule, comme si 

des papillons s’infiltraient dans mon estomac, cet ennemi que 

je poursuivais depuis si longtemps ! Si, à ce jour, il n’est pas 

encore devenu mon allié intime, il a déposé ses armes. Je le 

sens à mes côtés. Je crois que, tous deux, nous sommes prêts 

à signer la paix. Et c’est grâce à vous ! Avec vos encouragements, 

vos conseils, votre douceur, j’ai admis que je ne cherchais pas les solutions au bon

endroit. Elles ne se cachaient pas ailleurs, mais se nichaient en moi. Il était temps que je

cesse de nier cette évidence. Avec tout mon respect, je souhaiterais vous remercier. 

Vous m’avez aidée non seulement à retrouver le goût des aliments, mais aussi de la vie.

Ce n’est pas rien ! Je n’ai rien trouvé de mieux que de vous offrir le meilleur souvenir

gustatif de ma vie. Si, avec modestie et élégance, il pouvait devenir le menu de notre

rencontre, j’en serai très émue.

                                                                                             Bien à vous,

Sandrine Dubois
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